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| BÉCASSINE 
| EN CROISIÈRE 


e par l'œil-de-buuf, elle contemple 
la route qui poudroie et 
slique 


met pas quelqu'un du pays. Intriué, 


mit et s'arrite juste devant La 5 entiverent 


ur descend. Décidé comme elle 
éressant. Minans, le 


à 'loréement l'impression, M. Proeÿ 
nd ax de la marquise de Grand-Air? 


arte Mais voici que la 
poudroie plus 


ACER eu au, , pour au L i 


avant d'entrer dans 


Elle descend en 
: salor 


Rrreti as ape dé doute, c'est bien 


Al mon Dient Madame qui n'est pas prévenue… 


4 POCHE RESTANTE... 


5 à la grill prendre 
cndant-que Mme de 


il croit pou 
se vanter qu'il a acquis dans cette 
né certaine notoriété 


M. Proey-Minans 
“de la dificil 


ant, à x la dl 
me one Ben 
a et 


Grand. al 
aborder l'objet 


a chère Marqui 
vous fréquenté d 


sventjen rêve, Jemen voisrevêtu et, quand je 


me ‘réveille, je suis navré que ce ne 
pouvez m'aider à en faire une ré 
Brand-Air, maïs comment? » Al 
Minans expose un projet qui stupé 


“it qu'un 
Es? 


rêve. Mais vous 
jestionne Mi de 
iasme, M Prooÿ 


LE DANGEREUX RIVAL 


MADAME DE GRAND-AIR S'INQUIÈTE 


Fy prendre part avec Loulotte ot 1 
Cette conéluion provoque. es 
k 


« dur éliminer à coup sûr les espions, seuls 
amis 'occtn ux. M. Constantin 
mi prié de vous offrir ces cabines. Et. » 


et se brûle, au grand amusement de Loulotte entre 
Cette gaieté enchante AL. Proey-Minans qui s'extasi 
charmant, dit-1, dé anifique rois 


ma chère Marquise, avec Loulotte et votre dal donnez pas une fausse joie à ce 


OUI ET NON... 


de multiples dangers. M, Pror: 


11 y a aussi des démarches pour les passeports, À 
propos du sien, Bécassine proteste avec éner 
Un voyage sous les Tropiques impose ind son Dez est 
rique. sl 
milieu de la figure! Les 
elle murmurent et l'emplo 


de mulliples achats. 


Attifées comme 
si elles allaient 
äffronter le soleil 


a n 
mporter le fusil qui est dans 
soplie de l'antichambre. 


Ja 7) 


futures voyageuses, déclare que les pythons sont les plns Cependant que Loulotte W&) et Nicole, devenues de grandes amies, 
des animaune Les Caïmans... Oui, ce sont de désagréables se disent leur plaisir de faire ensemble cette croisière, tandis que 
compagnons mais un peu de prudence permet de les éviter. ‘entretiennent Moe de Grand-Air et M Constantin, M. Proëy-Minans 
Brantaur requins pour n'avoir pas affaire À eux, I suffit de Paie Doitil dès maintenant, révéler À Hécaeai 
Pepe 2 baither ur des plages bien connues qu'ils fréquentent.  proiet? Non, décidément, 1 vaut mieux attendre! 
# & 


|1 à 
| Ex Cnoisène. 
| 


AVEUGLE OU ESPION? 


PRE eg 


sac s'est pas fermé ! Mes cl 


ë 
£ 
Ë 


DRAM 


SSD MANQUE 


du savant, rate ur 
fiche le sac qui s'ouvre, 


Qu ‘ces choses di 
dans voulait lui parler ? 
mystère ? Bah} on verra 


Loulotte récla 
Nicole et mai 
Mi ai 


es. Un 
interremapt, 


+ 


b 


À ro a BE 


ue À + An 


DR NET RTE 


E 


12 COMMENT ON RECONNAIT LES ESPIONS 


soit ave le revers, de leur manteau, 


est rigvur Si elle en rencontre ua, elle saura que nt 
Ce drame lui, a appris vous je dans est ne, Bécaslt 
: d'auto qui. doi 3 ai M'embarqueme 
M. Proey-Mina 6 pions ne ui veulent aucun al, qu 
ent seulement surveiller ses actes. Voire.…. Avec Ces gens-là, faut 


il du Midi, le charme de la route d'où 


Et M. Proey-Minans ne se méfie craintes de « 


pas. Il est là, cai 


+ puis, M. Constantin est Là. 
Air, qui est ne fait rien, je veillerai. à 
qu'il n'y ait oct, Ta-bas, à l'extrémité du 
le sang bassin ls crie soudain Nicole. 


ALI MOHAMMED, CIREUR 


a CM 


Constantin et le 
4 ferme lo 

n que M. Pro 
et lui fait face. 


franc 
le commandant Carré. 


E 


ui tétégraphier. » Sur un mot de, M. Constant 
MARERE Carré de nstine un 


F r Bécassine refuse les offres du. cireur ; 
A ce moment, de derrière un entassement sstuant jusqu'à terre, respectueux ct Kermogat lui enjoint de les laisser ran- 
de sacs, surgit Ali Mohammed, cireur pro PAL Eee Cqui ten es di beaux  quilles, Cependant, l'Arbi ne lâche pas 


pee 
fessionnel, ainsi qu'en témoigne la boîte qu'il souliers, Mam'zelle, mais li sont sales, laisse prise. Pas à pas, il accomy 1e Bécassine 


CIRAGE ET TÉLÉGRAMME 


ED! 
EXO, 


« Ça à 


it 
a eu la traftrise de 


habituels » Quand, un moment 
eva faire 1a-bae 


qu'il ni 
Mais Kormorgat estime que la farce 
Op duré. 


et part en courant, Kermorgat la suit, - et demande à 1 st de Hécnssine, fort émue, raconte #9 
ant le prix de à Ïà ca M. Proey-Minans. L Dr eus 
eu a masques 


En arrivant sur le pont, M. Proey-Minans aperçoit Kermorsat Celui-ci ne fait aucune difficulté pour exposer comment il 
surveillant deux forts matélots en train de débarquer ün intrus, sait si bien l'itinéraire de Bé Bi, il réclame son 
“Al, « Attendez | » j-Minans. Ci sera silement di pui er crées 

abine 


Fequel m'est autre qu'à 
EU soumet l'AT d'un Interrogatoire serré. 


BENTPRTEPAETENTES ES CE DES à GS ES GS Se | 
: 


k 


16 L'ADIEU AUX INCONNUS | 


ds nrès bien des è ais le chef lécide que, di 
| tours a ss, il aboutit plante, ils'adonner: 


À'la salle des machines 


au efet, qu’ 
qu'on fasse des gestes d'adieu. 


Lu la terre de France ... Cest fint : l'Exoe, abandonné par ses 
remocqueurs, est sorti du Bassin. Déja, Marseille s'estompe dans lo 
lointain. Adieu France |... Bécassine écrase une larme, mais dominant 
son émotion, elle revient à ses perplexités, Elle a inspecté le pont, 


EE ©: 3 


out le monde y est, sauf M. Proey-Minans, Que 
étant. ARTS voie Le, Bé pe 


Vie de Loulotte et Nicole, 


Aliqui l'aattaqué, 


Qu'il l'a cru E 
hâte d'aller 


X Mon Dion | qu'estal arrivé 
battu LM. Pre 


Guidée par le nor, 


entre Lanlotte et Nicole. 


ble du commandant Carré. « Bonne oc 
Sarveillance puisque, passagers et domestiqr 


En Cnorstène. 


sac à main. Alors es stupéfait. Qu'e 
constate que sa figure € 
noirâtres, ressemblant en effet. 


Monsieur? Sans doute 
ey-Minans la regarde. 


.. à dépister ces mystérieux et danéreux 
espions. Ces réflexions sont Coupéosgpar 


peut-être n'y ën at-il pas tant 
cs explications données, il 86 
arboniller dans sa cabine, 


jt le monde, ou presque, est 


18 PAR CRAINTE DU POISON 


avec esprit une 
vro cher monsieur, 


Et là, elle dit ses 
M? ans 


É Éauétentr Voie 
) our elle goûté Les plats, 


DEUX CRIS DANS LA NUIT 19 


amen minutieux n° 
a 5 expl 


ravales sur beaucoup de passasers lis au 
in insinus que le carnet a pout-être été oubli 


“Bécaséine se couche, s'endort rapidement. 
mais elle ne jouit pas du tranquille sommeil 
que lui a souhaité M. Constantin, En rôve, 
un personnage mystérieux lui apparaît. 
Il tient à deux mains un carnet... 


Elle a pris pour une attaque de l'homme masqué les effets 
du roulis et du tangage. « Le meilleur moyen de ne pas être 
jetée par terre, se diÉelle, est de sy. mettre, + Raisonno 
ment logique, En ua tour de main, elle dispose son matelas... 


son réveil lesoufenir des événements 


de la veillé lui revient. « Pourvu que je n'aie 
or ï 


mi | Pourvu que je ne 


ss 
En retard pour l'examen des males ! » Un 


coup d'œil à sa montre la rassure. reste obstinément 


UN SOMMEIL AGITÉ 


j Certainement. pense-kelle, le carnet 
dérobé À M. Proey-Mi 


la secoue violemment. Va-t-il la tuer À 


le pousse un cri d'angoisse et se 
réveille “+ personne dans la cabine, c8 
n'était qu'un songe | Cependant, les 
secousses continuent, si violentes, qu'elles 
1 ont près de jeter Îa pugvre lle hors 
de sa couchette. Alors, elle comprend : 


inans, » I le lit 
s'écrie : « À moi lo 
it d'académicien | à 

la saisit 


sar le parquet, s'y étend : « Ah ! murmure-t-elle, je vais pou 
voir dormir, je suis bien... Non, pas si bien : jo sens un vent coulis 
D LI DO ANT EUR Œummilt pate me LM vee à Cris 
fs, Béasise s'endort L'un sommeil paisible et qui sera long. 


_à droite, elle ne-pent la redresser. C'est gênant et un 
Âh en 1 efet da vent coulis de la porte 


2 


je lis : un cvup pour 


sauvé la vie », répète souvent 
le. commandant. Pour tout 
cela, John déteste le nègre. 


L'ANGLAIS DE LA CANEBIÈRE a) 


Vingt fois, sans suce 

arcins, il a tenté d'a = : Fermons la parenthèse, et revenons à Bécassine! 

sonne. Furieux, Haro « Dance John. What for breakfast à 
Li. mauvais serpent. Moi o à 

Eénndles fe 9 Mais où le sait trop bon pour s 

étrangler qui que ce s rasée sus cetle avalanche de mots anglais. 


« Ça me fera plaisir si USE 
dou qui apporte le déjeuner. 


de 
1, 
te 


 Hamadou portant le plus grand plateau 
qui ent aux 
ait 


AVEC L'AIDE DU MENDIANT 3 


ER Mange, mon bon chien, dit écassin, 
ne font entendre à sa porte Elle ouvre : pe MR te Le tume rends service. 
en à Het pas bou, ma que von | Dur découvrir raie. Ce 
regard est malin l'On à raconté à Bécasoine 
A heure des ropas Vient quéter, atout 
aux qu'on ne lui mar 


À nettoyécs. 
retourne À. des 


Jona 1 
entrant chez les 
lleiles. Donne 

cécasion d'aller regarder dans la cabine 

59 7 ce qu'est devenu le formidable 

déjéners. Stupéfaction Tout ent 

mangé. Quelle goini € 
rapport, ma 
au grid à 


et , il me r À tout haëard, il va rôder du côté des cal 
ca TE - vlant fronce les sourcils La” porte do cotle déni nest pat cioie) Vers four 
Foie apaurde ! SE qe pes Dhabi Fer pan à AL roc Man, Bécan n'a favé qu 
res aux passagers. ; manqué. John fait demie ou occupé à ranger Ia ea 
pra pa OmEE À LA tre case sous mère à Eine. Tout @ cermsbaves lei, elle va et vient dans 1h Dire. 


CS EE cu | 


are net 


LIT RS EEE EC ER RTC EN DNRENEN EEEPERE VE MERE RC EEREE SP NE PRE ETNREPEE EVENE ENS 


24 JOHN N'A PAS DE SUCCÈS 


ile p 
John guette Hamadou et Hé simplement . E 
quoi. done. examinent-ils abine. SE, 


dans une 
ir, et en 


ESPERANT TER TE PEN TT 


LE DESSIN SUR LE MUR 2 


kK 


lé : je l'ai de 
Tout est bien qui finit bi 
nous n'entendrons plus parler de carnet ni d'espions. À 


4 EN Cnoistënx 


RAIDE PE NEC CERN PRE PERS TEE PTT: 


BÉCASSINE EST MUETTE 


d'ine 
ét tou 


Mrs. O'Relly, la nouvelle. pass 
ne 


null pa 


louler-vous vons-charger "des présentations ?_» M. Cons. 


acquitte. Quand arrive le tour tinas 


instant, fouillant sa 


IL suffit d'entamer 
Crainrien où M 


our l'avouer, m 
Aire. y 
anti “con 


LA RENCONTRE À PORT-SAÏD 


28 


RE 


LA CAISSE MYSTÉRIEUSE 29 


LE TIRE-BOUCHON 


DE 


POLYCARPE 


M, Proey 
ë qu'ilac 


mans n'a pas plutôt 
nt pénétr de confu= 


nords : il a dit une 


ose inexacte, il a menti, lui qui 


ch 

a horeur du mensonge, même 
Véniel, 1! voudrait rectifler, mais il 
est trop tard maintenant. 


+ ceux que papa élevait, les pores 
qui étaient sa spécialité.» Elle 
é, honte av 


pour qu'elle continue 


> 


contr 


du tout ! 


Shi cher mousieur, je suis si. cote 
vous, aller à Nossi-Bé pour des 
S pour une petite planté de rien 
Jaime tant les amimaux! » 


la passionne, et qu' 
naître la fn. Bécassine reprend : 
Fra nan nus n'aimait pas Polycarpe..… 


Bécassine, 
raconter d'histoires d'animaux 
d'animaux dans ma famille. J 


ose comme une rose, et gentil 
rer ge 


< .n dibaitiqu'il se vendrait mal, vu 
m'EÏt pas pareil, aux ant 5 
notre pays on n'aime pas les originaux, enfin 
fe Gex qe font remarquer, Et pan ram 


dans le village un homme 


autres, 


chercher des tre cmrienere 


Je veux dire... 


ctafiectueux 
n défendu, 


qu'il 
et (que 


le métier était 


TN PSPEENETEQI STE ME ANRT) 


LA PUNITION DE MONSIEUR PROEY-MINANS 31 


les ménageres. Par hasard, a à sde me séparer de Folycarpe, Vlà mon histoire, m'sieur-damées En 1 
qu uchon à 7 mn HER VO mais celle-ci avait 


4 
«Nous vous aiderons À en trouver 

de beaux et rares. Je renonce à descendre 

SMajumyn. Je no vous e 

vous accompagne À Nos 

Vais raconter cela à out le monde. » 
À 
4 
i 

; se A our pe co, répond Mr, O 

avons Vu ponmmivant Hécneane du récit de Tes fau 

Ses aventures. D demand sr Vos Amie 

Faux, ÿauratail des fauves? 


32 UNE SCÈNE DRAMATIQUE 


| 
mystérieuse. Jon | 


alle avec 
ralysé foyer photo 
peur, le corps du serpent suit L Bécassine. 


» ajonte-t-il. D'un bond il atteint le 
près d'elle, Alars, il comprend. Il 
ennemi qui s'enfuit en hurlant 


pourquoi eraii 
qui est 


pl 
de Hécassine 


l'air entendu, Au concert, c'est elle 
st pas 


11 se recule. 11 contemple avée satisfaction, avec admiration, 
Bécassine transformée en charmeuse de serpent :« Ça 2oli, z0li, FI 
ditail. Toi montrer ça sur pont | Tous bien étonnés, bien rirel à 


Bécassine hésite À se donner en spectacle, puis elle consent, 
le se dirige vers la porte, Au moment où elle va la franchir, 


Hamadon l'arrêtere Plus zoli avec casque!» dit-il. Et il l'en coiffe. 


En Cnoïsiène, 


N 


LES RÉCITS DE MONSIEUR CRAINRIE 


MONSIEUR PROEY-MINANS SERA-T-IL DOMPTEUR? 35 


et la fleur 


ré le tilleul 
age, M. Prog 11 s'habilla et monta surle pont où il pensait 


LEE trouver l'armateur. Î1 était de bonne beure, es ces 
au projet les matelots faisaient la toilette du navire ni nine 
Ref gout quefe M Proey-Minans trébucha dans un tuyau et HR EPA TE 


on ai a inventé} s'excusa avec son exquise courtoisie. nou Peas erMiee hour ien 


Enfin, il aperçut celui qu'il cherchait. I était en conversation avoe Le lieutenant. 
Tous deux se furent brusquement quand ile furent rejoints par ML. Procy-Minans. 
«Je vous dérange? demanda celui-ci. Je suis indiscret? » Le lieutenant aftirma.… 


ebas Ayant terminé 
celle manœuvre, il die qu'il sorait 
heureux de “conatee ce qe 
onstantin avait imaginé pour 
füire partir Le nommé Crainien. 


nous nous sommes engagés A n'en rienrévéler. s ie mi 
Parfaitement | > confrma le lieutenant, MR nan 


‘Voyez sivous 

Que PP UN EE Obtenir 

uelque chose d'elle 1» Hécase 

Fine était à pou do distance, penchée 

urle bastingate et inspectant les flots 

avec une serupuleuse attention. Son 

& Pays »,Kermorgat, lui avait raconté 
que des homards, devenus rouges. 


t. Bécassine 
ir de co 


phénomènes, mais el 
*« Bonjour m 

que Kermorgat m'a conté 

son histoire de homard 


.. J'vas vous expliquer M. 
Five vous te voue bien, 2e 


vous savez du secret de M 


<e que 
me. m'aieu, objecta-telle, puis 


= doute, 
dire : d'équateur ? — C'est ça, m'sieu… 


Proey-Minans l'inter- 
ne, NOUS par- 
Iorons plus tard des homards. Pour l'instant, dites 


‘Coms. 
LE ferait au moment. 


être pas le droit d'en parler... 2 


« … d'équateur. C'est 
Sanot qeei na 
ame, cette fameuse 


<e qu'on s'amuser L.. 


‘drôle pour obl 


M, Constantin et le licutenant s'étaient approchés. Ensemble, ils 
dirent vez raconter ce que vous savez | ils continuérent 
Alors, Bécassine révéla que M. Constantin avait inventé 


fer Crainrien à quitter le bateau et ça se 


sera, à cé qu'on 
in dela semaine. Voilà 

tout ce que je sais, m'sieu a M, 

Minans remercia ne qui 


2 
se mit 
de nouveau en quête des homards 
rouges. N se dirigea Vers le bar, afin 


d'y prendre son petit déjeuner. 


ee 


STRING TD EIRE RCE SECTE TAUPE EEE EE VIP 


sér 2LE 


38 EST-CE UNE ÉCLIPSE? 


2 ut 
plus rien ! 
n client, puis dit » 


autre dame demanda ailes déguisements étaient drôles. 


Bécassine répondit : « Pour sûr. madame | ls sont si drôles qu'on se demande où ceux 
qui les inventent vont chercher leurs idées. Par exemple, voilà. ce qui m'a été raconté tou- 
dhant le papa de mon arriére-grand-pére qui était matelot au temps de Ja marine à voiles. 


qui les rgardalent venir, ot, dame! ils a 
trop ramurés. Mais Île n'ont Das 
les sauvages se jetient à ge 
présents, Éant Île étaient mer 
Touverté de plumes comme de 


. de Bécassiie, la De et M. Proey- 
Minans_manifestérent leur répunance à 


&e rouler dans le goudron el ls plume. 
Bécanaine Les ame qi n'avaient non 
nr ÿ autre 


Bientôt le passa 


de La ligne et ses 
cérémonies furent Pobjet de Voutes les 
Sonverations, Onsut varuement qu'une 
Fred prgare éeeri de Erane 


ire de Mrs, O'Relly..…. 


4 ses camarades de goudron s0 
dans a sème are qui à 
érive lo. Eur letriv 


par 
sur Ja question de 


2. Aussi, dès que l'an d'eux apparaissait, 
le Silence d'établsait, S'enauyant, l'Amen 
caine décida d'aller se promener à Djibou 

our où l'on ferait escale devant cette v 


L'EXCURSION A DJIBOUTI 


obtonu du commandant qu'il = LS Un commencement de sympathie. A 
fait In vedétie à sa disposition. M. Coms- 


tantin, Bécassine et les fillettes de- M 2 
M pee et A pe ds, Ge Mr Oral, mous 
LE J 


Des maisons, de type banalement européen, s'atignent au long de 
la rade, La villé dormait, écrasée par la chaleur, Désappointées, Lou- 
lotte et Nicole proposaient de se rembarquer sans plus attendre, mais 
Bécassine avisa l'un des rares passants, alla à lot 


, Vers midi, J'Exoeet il 
de Djibouti. Mrs. O' Ke : RARE Et cat réponse ll valut dela part du avant 
cure 


Le 


À l'idée de mettre le pied sur le sol «sn squelette au Muséum. » La décepe 
africain, « Ce qu'on va en voir, dé belles tion commença au débarcadère, Djibouti 
choses | répétait-elle. Des sauvages de 6 d'une ville pitto- 
toutes les couleur esque soleil de feu, sol de 

le, où À grand'peine on a réussi à 
faire pousser quelques maigres palmiers, 


SCENE EP POEE TREATMENT IPDEES VPELENENMENNETTSNNNE SEEN EEPNESE NET ET MEET NET RPEE 7 


CURIOSITÉS PEU CURIEUSES 41 


M. Constantin appuya : 
« Nous ayons Vu les principales à 
site de Dilbout, et ce H'est guère. 
Alononogen. ” da répit done 1e 
Et piene d'initiative, Mes, O'Relÿ 
menait le groupe à vive allure, 


la direction, La pui 
soufflant, Se 
ché. 11 ns 

YPe euro 

Fons es pauvre page dde Hate pa +" terre séchée, 

mme autre Euricaité, vous 4 tent Les indig 

ché au bois.» ÊL ilen indique. ds “ 


suivait péniblement, Soudain, 
ts de ra von éclatante, ellg 
Lai s Qui Qt charmant ! 
Ven met La déhoeus bétet » Un 
nt type des bauts plateaux abyaina 


Ex Croisière. 


notre ménagerie, mon- 
joli_notre ame 


Vobjet, IL vous faut ausei une tétine, A 
fant estil habitué? » Bécassine tendit 


pendant que 
Iatelots. « Ve 


NAT FPE E 


a 
RU CUT) cd 
Tonlotte s'en amusa beaucoup : 
Dis donc, tonton Nans, fit-elle, c'est 
pas quiatus qu'il faut l'apele, eo 
: 


Fissoh, c'est Plutôt oies 


Mmanifestait une agitation fébrile 
«S'ilkm'avaient prévenu, disait-il 


+ Excellente préparation à notre petite plaisan- 


Se ei ne nn eq 
Rte dan EP que és À 
de tant de bêtes féroces, reculait, livide ct tremblant. Finalement, jeux de mots ce jour-là, conclut : 


il s'enfuit et alla cacher sa honte dans sa cabine. je ne l'appellerai plus que 


de 7" 
était Mrs. O'Relly, qui proclamait: js 'empresss Alors 
er Sp mie los aie oileune 1 cells cor 
LM Grnriets À Lbalent Grpata ba ronatre AVE Sat 

ñe l'on sourlait en pensant À ce qui l'attendait. 


»Sesauditeurs. 


sat sur le pont. À quinee 
sirène mugit, des pétards dét 
que ça commence] » crie Bécass 


-0n reconnaîtrait que chevelure et barbe sont de simple 
«8% comble de l'agitation. Le cortège paraît, venant de l'avant filasie, Aprés lui. iennént deux monots, vngmement Cotes Î 
gu'batean, En téte, marche Neplune-Garrec : une cogrome en ditinilés maribes. » Farait, murmure Hcaiane, qu'ils repré 
dorée ceint son abondant re, une barbe opalente des noyades. — Des naïades », rectihe M. Proey-Minans, 
cend' jusqu'au milieu de sa poitnne. En regurdant de Pris. 


exp es prune Von 227 
Après Te défilé des amateurs de longue " un “nouveau baptémo, 
Nephune reprit la parole : « La vraie cérémonie, Va sous condition de boire un plein verre 
call du bapème, ya commencer, dit, Approches 

rs, O'ellÿ 


signait une sorte de cuve que les hommes noirs avaient 
non loin de son trûve, au moyen d'une bâche, et qu'ils 
remplisaient à l'aide de fuyaux camouflés en serpent 


.. qu'ils ne le craignaient. 
Népiune aa de les Efrayer 
en Fronçant les sourcils, en criant: 
Frs de Fc 


Le 

douche, sstrée en 

Sr es 

hésitant, les suivants marchèrent au baptéme 


quie 
Ÿ'eros boulons des tuyaus Ce 186 
il Ssvaient ce'qu'ils avaient à loue. en nant, et d'un us assuré 


beañcoup moins terrible. 


ON JUGE MONSIEUR CRAINRIEN 47 


pre _soù nouveau costui 
+ Tout le monde y à passé ? demanda Neptune. disent  Neonmaimons Kermognt. Il 
Jon! au (our de l'accusé Crainsien, Que l'on con mon ami Radohalo- gi me 
Encadré de deux ÿ ï 

asser triste mine 


« Vous devez être 
M Constant 


content, Qit peu après 
ami Proey-Minans. Vous 
ten. Il 


48 BÉCASSINE SECOUE LE MOUCHOIR 


«conclut le savant, jo n'ose insister, 
Manu Vous ferons nos au, rs do 

St» If eut le demain. 
Fame le lover da Au mo 
ment do l'embarquement, dans Là cha 
loupe, on so sorra La mai. 


Soupe: resta où var, le Rodchoirs 
furent agités de part et d'autre 


un jour, ma maîtresse m'a payé une promenade en autocar, À Fontal- 
Era daque DES GE ré quequ'un doscebdt fa 


Jui disais a 


une imbécile ou une toquée. » M. Pre 


heu, et je =couais Le mouchoir quand on repartalt. 
Par exemple, je dois avouer que les aut 


ient tous l'air de me prendre 
ms, une fois dé plus, admira.. 


LE REGISTRE DE MISTRESS O'RELLY 


— Où vous resterez pendant que les autre feront le tour 
agagascar quelques s Va 
on fu done par 

po. « Bon, reprit M. Constantin 


de Le où plat pi cle 
âjouta © « Je my atéendais, aux Jai déjà 
rene de db nos jaune de L'Afrique Orientale. qu'il est done devenu, le N°17 


départ, Toujours taqui 
querella son vieil amis 


Fe UE Open 
débarrasser du fâcheux Crainrien, ét puis vo 
semble nous le reprocher. » M 

s vagues expli 


nufe ile. » Cette pré= 
ait de rejoindre le 


D'un bond, elle fut dans sa ea 
bine, D'un, autre, bond, elle en 
revint, portense d'an magnifique 
recitre, Elle lou 


de, Lonictte Mais, au fait 


à ur 


% 


s lui en 
es, le pont s'était animé... 


ons plus 
M. Prooy- 
. * conclut 


rfeaino ne nous encombre pas pendant Ia 
gehéra de la plante laissons ui croire que notre seul 


nt mieux que les cal lors de classe 
qu'estee 


En Croisiène. 


ECHErhonf 7 mon numéro 11 » 

jo Mrs, O'Relly. Les passa 
gers fouillèrent tous les coins et 
recoins du navire, Ce fut un jeu 
qui fit passer plus vite les heures, 
oarfois longues, parce qu'inoe= 


db Mui resta. introuvable, 


lamadou ropri 
sortir cachette qi 
rats ot souris dipér 


n0 le tirèrent pas de son sommeil, Il 
sortit que quand la caisse fut ouverte, 


Mui. Une jeune 


heté 
sait 


Dès qu'elle paraissut, le guépard se précipitait, se frottait 

à elle ea ronronmant et Ba leeros dos à ha qu'un dant | 

{essais don ta disait Bécauine, c'est de manger toutes le tétinos, La provie 
fnorer Hécasine de se préférences Sion sera Lientét épaisée, et al parait qu'il n'y a Pas 


L'ILE HEUREUSE l 


étaient excitées par l'idée de la prochaine 


E 

à csonieoue à NomiBé » 2 Au courir, Bécamine ets deux lt à ja. Verdéante à e j 
t." £xploration. Elles pressaicnt les officiers et 

a 


at, somaolente Pour la M. Constantin de questions sur Nossi-Bé. Ils 
passagers. À l'heure de la sieste, le répondirent qu'on l'avait surnommée. 
l'impression d'un dortoir È & 


ranger à proximité de . 
M, Proey-Minans, pour d'autres causes, mani- quiet À 
festait une égale agitation. Aidé de Kermorgat ë 
d'Hamadon, qui devait prendre part à 1 
it de la soute aux bagages 

4 
: 
ñ 
4 
1 
le voyait se prendre la tête à À | 
. On l'entendait murmurer d'une E ft le colis sofdisant égaré. 4 
LIT manque Ia case des cône jou a 4 

lantoirse ls béches…. Tout est per- Les ÿ 5 
MI» Hamaion venait À On LOU des uns le à 


52 A NOSSI-BÉ 


quement On 
ant sa liste, 

dy. Après Une dernière à 
in éolis | Impossible de savoir lequel !» 


« Maintenant, en route pour l'hôtel! » dit M. Constantin, Nos voyag 
s'y acheminèrent par de larges voies ombragées de grand arbres, Dorlées de 
maisons basses avec vérandah, L'aspect des avenues eût été de somnolence Gt 

Alors, Hamadou tira de son vêtement une cais- ‘de torpeur sans les jeux bruyants de nombreux négrillons, : 
getto mianseule : « Ga tout potit, ça fragile. 
oi cacher ça. — Ma: précieuse 
ans, Soudain rasséréné, 
lou! « 


On crut qu'elle allait protester, mais elle se borna 
à dire : « J'ai hâte de voir Le pays, d'agir, ne me faites 
pas op tendre il Delson rois frs seulement, + 


tion achevée 


fépliqua M. Constantin, Dès l'instal 
Hamädou viendra vous chercher! » 


LA CAPTURE DE BÉCASSINE 53 


| 
PSS 


inans se leva À son tour, 


Le soir, Mrs. 


O'Rell prit à part Hécasine 
Brave Al, je compo sur vous 
knalor of poule. pour prendre 
per to Janin puvane 

ms ma collection. — Comment 


répéta' Bécassine, qui ajont 
prends, madame, c'est pra 


et -… puis alla solliciter l'avis de M. Proey- + Püceardinaire, nonspéciale à larégion, 
Éelle. Sas Miñans, déjà en tenue de départ. Ilchauss  puler vulgaris. » Telle fat la promière ep 
dm à Re À so na de vs plus fortes lunettes: Les rene (ré fee ac dut mare dent bn 


f elle est 
espèce particulière à la ré Elle emmpri- encore de la loupe retrouvée, examina loë-  amusait Mrs. O'Relly, pour lui dissimuler 
sonna 1} s . _Huement l'insecte puis prononça ? la recherche de La plante. 


54 VERS LE CAMP 


sent à 
ole ot 


porteurs los entouraient, » Ça fait 
1 dit Loulotte, — On va avor l'air. 
en tournée | » ajouta Nicole. 


NS En AE 


soir du troi- 
amp était installé 


LE MILLE-PATTES ET LE CLOPORTE 


srchèrent. La piste 
plus étroite et 
; “maintenant, $e F 
sine tée par 
par le poids de son cher 


ait parler. Mrs, O'Relly 


56 L'IDÉE DE MONSIEUR PROEY-MINANS 


ste Quand de 8 
Pagiar à Tnt 


d'affreux myriapartés, des cloportes, 


DD ECM Procy-Mimane 
iochemin du camp.1l parle de l'A 
Hiébouse pré 


crétions, de sa ré 
de la plante, Soudain Hécassine s: iguée: qu'est-ce 
que ce long serpent ou cette lanière —elle ne distingue pas biens 


# 


UNE COLÈRE ET UNE PAMOISON 


57 


© «+ Alors. cœccuponsa, Flaltons sa manis en lui 


and fut calmée l'émotion sou 
ces événements, ML. Constantin 

demanda le récit détaillé à 

attentivement, puis dit 


RE faille nous résigner à ga 


Lime devenue son bourrens, que 
Ms O'Rely rentra au camp A 


. Les à que nous connaissons ju 3 

procurant, Pour sa fameuse collection, des canards vert et or à bec jaune, un jeune python, miniature de Mui, deux 

Autres qu'insectes lo 11 aÿ Le Ça facile, énormes tortues ét trois petits calmans à lol vif et cruel. La pauvre femme 
Joe ça lie érès it À La En de l'après-midi, De 0 doutait pas quo a joie serait de courte durée 


dit 
Mrs. O'Relly éprouva une joie intense. 


Ex Croisière. 8 


58 MISTRESS O'RELLY RENONCE 


ndu dire 
les pre: 


ÿ vebiule moins 
accompagnera ét, chaque 
L  aouvelles. » Mina fut fait 


. Ce fut avec émotion qu'on se sépara d'elle. 


À de courage qu'elle manifegtait, lai avaient ramené toutes 
this le 


1 
arrivé quand le drame était accompli, 
Pour n$ pas vous fatiguer, Bécassine 
va me raconter ce qui s'est passé. » 


“O'Relly, la donceur et 
les 


sympa 


nr découvrir sa chêre 
Rotieux Puis À demanda 


Et Bévassiüe raconte : D'abord, Mrs, O'+ 
Kelly a voulu apprivoiser les makis, des bétes 

s méchantes, mis nerveuses ot irritables. 

‘un d'eux a mordu la dompteuse à la main, 
ste petite morsure de rien du tout. Puis, ü 
a fallu sortir les caïmans do 


dirais retourner à Helle= 
sndre le moment de rene 


malade, à entendu ces paroles. Vous, 
ferez le trajet en flanzane... 


Pendant les jours qui suivirent, on prépars la grande expé- 
don au pie Lokobé eur Laquelle M. Préey-Minans comptait 


plante, 11 ft de celle-ci un dessin mi- 


LES DESSINS DE BÉCASSINE 59 


jen du (out, E) 
Proey-Minans 
vs 


À elle pourrait le co 
mplaires qu'il y 


essayer, 
copie 


Gardez cen papiers 
dntribuetez 


K 
Sas M Ni] 


il voit une plante ressemblant au dessin 1... suivant sa fantaisie et son désir. Alors, un nouvel 
a ce cas, qu'on m'appelle! + Pauvre ordre fut donné : « Prenez toute plante qui vous paraîtra 
s dé ce qui l'attendai, car, aussitôt la pouvoir être Ja plante. J'examinerai votre récolte en arri- 
et là marche repr 6 de tous les côtés en même Kant au cratère, dans un quart d'heure! » 
cun interprétant le d 


LA GRANDE EXPÉDITION 


late, d'u 


mort 1 
ion, 
anteé à 


pi 


ltous l'ascei 
gaie Pro Stimans T1 


ant qui 2èbre 
d'encre, L'orags 


DES FLEURS POUR LES MALADES 61 


Le lendemain matin, 
été aussi bref que violent, Maintenant, 


Minans ne prend pas part à la joio de La natur. 
Navré, À pense à l'expédition: manquéc.… 


DA Pour leur fabre quitter ours 
Néements transpercés 


æ 
'acarfémicion qu'il « Une forte fièvre, conclut-il après son examen, un gros rhume, un peu de pa 
SG  ludime. Repos abmolu, Forte does de quinine, mt quarante-Auit heures 
Bécassine ne quitte guère le chovet des malaes. Au matin du troisième jour, cons 

tatant une grande amélioration, ells juge qu'elle peut s'accorder un peu de liberté. 


: ro y-Mi 
Gt plante et académie © + Je vais los 
D ne chéries, » dit-il. 


su 
Elle se rappelle qu'infirmière autemps  … irs pour im 
Re Émis L'ae du due ea À feu L Hi velle naive ces pensées : « Blancs tout 
Ée es out pe Fun 3 , 
Eur t celn es éfayai et Leur Lait Bu Evoir Sais feu Donmes pour 
En bntele ve Dan Din de cnmpe ee Fe malades, MO pas Ouen à 


HAMADOU A TROUVÉ... 


froid le jour de l'orage, puis 

sabre à reçu une Mais les émotions me sont pas terminées. À PE surmente en fans Life 

tte et Nicole son tour, Bécassine no se sent pas bien : « Ca habituel, 

G west Perudé | mesera rien», afirme-Velle- Cpendont, M rouge 

ë Mfinags constate ane forte Slore 
ti » commande tal. Bécassine aux 

| 
i 


5 É « La crise, dit-il, est dela nuit, ilse glsse 


Use 4 
Désolation au carap été bonne pour lui. 1 hors du camp. Même sil lune’ ne 1 
Lamez vite pour qu a rait pas, À saurait trouver son. chemin, 
dans quelques Jours Koais 1 o belles A © L'escalade m'est qu'un jeu pour lui, 

aûis e camp comme une âme en peine 


il rentre É 
k fique moisson. Au travail! Tout ae > ee Les a 
le Hécwsaine sera parée des mer- e at auxmouvelles. s'arrête, : 
Du & palpes Ter de! ma plante » La porte de le 
beatcoup d'autres < fours pésetouvre, JE Constantin, qi à VOS malade, prononce { La Rive (be 
pées, plantes compil J'acels se caîme, le danger à disparu. » La joie de M, Pro ms redouble. 
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tance 
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Mistress O'Relly renonce. 


